
LE COURRIER MUS ICAL 

S i l'on a/outr. d tout cela • la pauurtlé• ,lu matériel sonore de l'échcUe 
acoustique., rèduile aux notes d'unt. oclaue (do à si, auec les dièses, donc dou:e 
noies en tout) on comprend que, mime dt gt.niaux chtrcheurs, do1!l lu noms 
sent faciles d deuiner, • solt11t inquitls ,, suivru1t une belle txpress1on contem­
poraine de 1Va9ner d que les chemins qu'ils ont omurl! soitnl peut-élrt sans 
issue. 

M. AHNOLD BAX 

Comme opinion sur l'ltat de la musique rontcm­
poraine. j e ptnse Sl!ulcment 9ue plus 11i:e rite se dt.gage 
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Les quelques années qui précMt!rent 101 ,J /urr.11t 

1111 signe accroissa11t clc décadence et de mwlfJUt de 
/ni dan~ les arls. En.mile v int la gur.rre tJ avec elle 
~·es prophélies ,l'un nout,eau tl lointain mouueme11t 
!'lus viril cl d 'un ruiflisscml!III de roules les fibres de 
f'c1rt. Ma(s apparemment mws sommes encore sou/• 

, /rem! de sa réact(ou et de ses émotions. 
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;utensili, tl tn musique Il y a presque un révc superstitieux de ,Puiss.uncc du 
, Vieux Sorcier , qm mourut a Bayreuth. J e sms lisse: réoc/lonna,rc pour 
ronsidérer f(I musique comme le la11gage principal lies emolions co~1scic11tes, 
i11co11scic11tc.~ subconsciw tes et croire qu'aucun résultat !de ces csprtls 9toc1Js, 
épris de curi~u~s i11tentio11s, puisse do1mer nuiu ancc â autu chose .qu'ù des 
t11fw1ts mort-nés de l'esprit ou d des monstres qui ne suriJivront pas d l'cxci• 
tlllion que leurs moments d'ltrangttc éphémère pourraient lveirtcr. 

---------
M. :SATAN,\EI. BEHG 

La muSÎ<JIIC conttmporainc est, â 111011 ltuis, curuc• 
térisée pur une énorme sclc11cc lcclu1il1ue, une liberté 
de formes con/ inanf â l' iutlisciplinc ,· mais elle csl 
bouillcmtc elle uU, et la uic c'est l'i uolution. 

Le ma'nquc de recul rtnd i11dtcis les contours tic 
ta musique co11temporai11t; qua11d 1111 aperçu en celte 
matière pourra st faire, 11011s ne uivrom plus. 
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~!."ALBERT BER'l'ELIN 

J)é/i11ir en quelques lignes l'l!uul11tw11 d,: 111 
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contre le dclmuysmc qui fu t lui-même l'antilhCs~ 
t111 wag11érismc, les mus1'c1c11s d'auant••gardc, sous 
l'influence des œ,wrcs de M. S(rovinsky et 11otum­
mc11t des recherclu:.s de sonorité au.rqutllts il s'csl 
essayé dans Le Sucre du Printemps, s'clforcc1•t 
cl des co11structio11s sonoru aflra11chie!I de toutes lts 
rlgles d'école plus ou moins rcspcrlées par leurs 
devanciers, 

Qu'advicmlra+il dt cc., tcufatiur."? L'avenir seul 
le dira: mais, sw1s uouloir entrer dmu le vif de l<i 

question, il me semble 'l"'1mc orit11tatio11 plus ruuslcalc J)arrr t/llC plus "clcn­
liflque aurait pu .<lit.ri/Ir de base aux essais no1wca11.t:. Qu'il .ne sulfisr dr. 
citer en exemple lrs clfets q11'obtie1111e11t les organistes par /'emploi ries_ jl'u.i: 
de mutation (quinte, tierce, seplitmr, 11azard, etc ... ) : ils 11·0111 jrmmt.~ Né 
oppliqués ù l'orcllcsJre et po11rraie11I f>rélr.r d dr.~ combinai.ww. ,mssi 111•w1r.-. 
que l,ardies, mais loul au moim Jogii1m·" t/ rc.<liJIUtmw,~s dr." toi., l1111rl11111r11-
tt1lcs de l'aoousliquc. 

. ALFIŒD 13HUNEAU 

J'ai toujours approuve l'i11olutio11 tlt lu musique 
Lan/ qu'elle s'est /aile dans le donmi11e. tic l'art _vüi­
table., car j'y ai uu un progrt.s. Quan1 le ~onlro!re ~e 
produit, je co11slatc 1111 recul et ne purs men réJOlllr. 

M. J. CANTELOUBE 

L'tvolulion de la musique? E.r:istc-1-elle vrai­
ment? Jamais Il n'y cul une telle floraison d'artbtcs 
tlil1ers et chcrclieurs, mais cela ne crie. pas fatalement 
une évolution. Depuis Debussy, la musique. n r. s'est 
guère trans{ormfc. 

li 

Les recherehu et lu c.rptriuice..r dela boratoirc 
aurguclle.s se livrent de nombreu:z: musiciens 11'am~-
11eront pas /orclmcnt un progrt.s de notre art. Les 
ru llcrches volontaires sont, pour le développement 
d'1111 art, à pr.u près sttrilu. Ralflner Ir. procédé est • 
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1i:c,~:'~!c¼1:J!!u~~c t~1::.~:t::r::i, l~/~r:::: 1~:1µ':::1, du gtnit •. Sans compter 
que leur point de départ fut la sens(bilitt. . 

Comme le disait Dr.bm;sy: , Lorsqu'en art on songe cl comp/1q11cr une 
forme ou un scntimc11t, c'est qu'on ne ,<liait pas cc qu'on veut clirc. • La tra1.1s/or• 
mt1lio11 actuelle de la musique ne stmble qu'apparcnle et les concrrts parmS3tnl 
éfrt. considérés trop souvtlll comme tlel cl,amps d'upérienct, dt:s laboratoires. 
cc qui r.st 1111c erreur. Cor, en tlé/iniliuc, pmsquc lts ,zrtistr.s reproc_hmt, a11ec 
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yw'rr ,,1 ne font que l'ahurir cl l'tloigner de la musique modcmc 1 • . 
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11~·,dit 
éuol111io11. Sans cela on serti simplcmct1l CIi état de révolution. l\lais, en art 
comme en polilique, u11crél10lution am~nc /atalemcnl une réocliou d'aulQJll 
{Jlw. rt'Jrogrotle que la révolution fut plus compUte. 1 

Est-cc 1iraime11t d souhaiter pour lu musique? 

M. ALFHEDO CASELLA 

Pour lu plupart des contemporains, notre époque 
musicale ne laisse pas que d'apparartre bien Jroublée 
et ~inqulièremcnt complexe, uoirc chaotique en 
ses multiple.,, souuent contradicloires temlonees. Ato-
11alité? Polyio,wlilé ? Polydiatonismc? Risurreetion 
du uieu:z: diatonisme. ? Autant dc troublants pro­
bUmes, qut chaque musicien entend résoudre dllfé­
rcmment. 

Person11ellcmc11t, je pc11sc qu'aucune tic ces tcn­
dunccs (appelons-les ainsi) ne saurait prétendre. 
contenir delle seule la clef du futur. L'avenir dc notre 
art résultera d'un harmonieux équilibre entre ces 
<lilfirtnlts formules. Sans doute, dans peu d'OJ1nü.s, 

l'utomtlilé pure .~emblcra quelque thO.<liC de désuet, comme aufourd'/,ui tléjr) 
1-cmble11/ s11rtm11t!s ces tableaux géométriques qui prtoccupücnt les peintres 
1(1:'c an.~ dura11l. Jllais nul ne songe pour cela d contester que l'a/franchissement 
- m~me prématuré et passager - du dogme tonal n'ait pu C!)IISliluer une. 
magnifique • u1~ricncc , et des plus utiles, de mème que le c:ub1smc a élt un 
profond facteur d'éuolution dans la peinture, en la libérant des dcrnîc~s ucstiocs 
impressionnistes. Ei demain notre art - ou sortir dc la présente période - se 
retrouvera plus riche tn mo11e11s, mais sans auoir pour cela perdu contact aucc 
,·e séeulaire et magnifique imssé, dont il sl:rni( /olte de vouloir fuire table rase 
c11 11uelq11cs w111ies ... 

~1. .\~DUE CAPLET 

/ ,r, Musique ,Ja11/ l'huri:011 est pmli11111~m c11t illi· 
mil,! peul ,:1ri· cuusitlüt:,: comme 118s1·: 1·ct11rd11-
tuirr parmi fr., url.'(. />lus lc11tc ti .'îc mf'flr,• t'II 111011• 
1wmr11l 1Jt11• ln 1,ei11l11rc, 110/mumr11/, r1· qui tic11t 
pour b e1111co1tJI fÎ ses tli/ficttlléN 1mrlit-11lifrcN ,Jr 
ri-11/i.'(11fio11 cf musi à cc (JIIC le compusitcur ,,.c 
fro111Jc (t lrl mel'ci de.ç e:r(:c111io11s, rlle ,=1w lue tlm1s 
Sl'S seuls IIIOIJCIU cl dt111s ses .H'11/c.~ 11t1ssibilit,:,,. 
/.'ou peut dire 11u'e11 celle évolution, clic n'c11 rst 
1•11core ftll 'uux tout premiers pas. Si IJir.11 ,,,,.,.; 
l'heure flcluellt, il est tri, difficile d'upportcr des 
vr,:risio11s r,uclcor1ques. Cc que 11oiu chrrcl,011s, 
c'1•.-.t tl'(:Jcmlrc, par tous les mo!JCJl ,ç c11 rrn fl'c pou-
11oir, le chump de so11 nctiuu cstl1éli(J1te. Il (1111I, eu 011 /rr, 1111c JJCII ,i peu 
l'ori•illc s'accoutume aux efforts ,le$ 11ovlllc11r., motlerlle;f, et surtout que 
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cherchent (( élcndrc le domaine de 110/rr art hors drs fronlii'-tl's rcstrei11-
lc.-. du déjti c11tr11du, 




